
Gratuit                                                                                 + 

Mai 2011                                          Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X                                       Bulletin n° 78 
 

                                          Bulletin mensuel des membres de la Tradition catholique 
 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������								��������







������������������������								����������������								����������������								��������







								����������������������������������������������������������������
  

                     � 25, rue François-Bruneau  F - 44000 NANTES ℡ 06.38.79.52.73 

                Jean-Paul II, pape marial et pape montfortain ? 

Le mot de l’aumônier 
 

 Chers membres et amis,  

En 2003, les lecteurs de L’Homme nouveau 

ont pu lire cette affirmation : « Le plus long 

pontificat du vingtième siècle est un pontificat qui se 

déroule sous l’égide de la Vierge. Pape marial, Jean-

Paul II l’est par sa dévotion personnelle autant que 

par les évènements liés à son existence. »
1
 

De son côté, La Croix du 31 janvier et 1
er

 

février 2004 titrait : « Grignion de Montfort, la 

source spirituelle du pape »
2
.  

Jean-Paul II avait une dette de reconnaissance 

particulière envers le fameux Traité. Il en a témoigné 

à l’occasion de son pèlerinage au tombeau du Père de 

Montfort : « Vous savez que je dois beaucoup à ce 

saint et à son Traité de la vraie dévotion à la Sainte 

Vierge »
3
.  

Mais, Jean-Paul II, si attaché à la spiritualité 

montfortaine dans sa vie personnelle, ne voyait pas 

comment insérer telle quelle la doctrine du Père de 

Montfort dans la vie de l’Eglise conciliaire. Un fait 

emblématique mettra cette affirmation en lumière. 

La Congrégation pour la cause des saints a 

communiqué, aux Montfortains le 2 août 2001, « une 

décision approuvée par le Saint-Père (Jean-Paul II à 

l’époque) que la Congrégation pour la doctrine de la 

Foi
4
 a signifiée à ce dicastère, au sujet de la 

concession du titre de Docteur de l’Eglise à saint 

Louis-Marie Grignion de Montfort ». La réponse à 

cette demande était clairement négative : « Le titre de 

Docteur de l’Eglise ne peut lui être reconnu »
5
.  

Voici le motif invoqué pour justifier cette 

réponse : « Dans les écrits du saint, il y a des aspects 

unilatéraux qui compromettent l’équilibre de sa 

synthèse de la foi et, pour cette raison, à tout le 

                                                 
1 Article Jean-paul II, Pape marial de l’abbé Christian Dumoulin, L’Homme 

nouveau, n° 1306 du 3 août 2003, p. 5. 
2 Cet article se fait l’écho de la Lettre du Pape aux Familles montfortaines sur 

la doctrine mariale de leur saint fondateur du 8 décembre 2003 publiée pour le 

160ème anniversaire de la publication du Traité de la vraie dévotion. 

L’Osservatore Romano (éd. franç.) n° 3, 20 janvier 2004, p. 2.  
3 Homélie lors des vêpres en la basilique de Saint Louis-Marie Grignion de 

Montfort, à Saint-Laurent-sur-Sèvre, le 19 septembre 1996. Documentation 

Catholique, n° 2146, 20 octobre 1996, p. 858. 
4 Le cardinal Ratzinger en était alors le préfet. 
5 Lettre du 2 août 2001 de la Congrégation pour les causes des saints. 

Référence : Prot. N. 2289-5/00. 

moins actuellement, le titre de Docteur de l’Eglise ne 

peut lui être conféré »
6
.  

Aspects unilatéraux, que dissimule cette 

expression ? Unilatéral signifie « situé d’un seul 

côté », ou encore, « qui n’engage qu’une des parties 

contractantes ». Dans le contexte œcuménique 

conciliaire, ces parties contractantes sont, bien 

entendu, les orthodoxes, les protestants, les 

musulmans et les juifs. En clair, les aspects 

unilatéraux sont précisément ces points de doctrine 

qui caractérisent le catholicisme et qui ne pourront 

jamais être acceptés par les non-catholiques. Le titre 

de Docteur de l’Eglise n’est donc refusé au Père de 

Montfort que pour motif de catholicisme caractérisé, 

considéré comme obstacle à l’œcuménisme actuel.  

Parmi les obstacles majeurs à cette 

doctorisation, il faut ranger la doctrine mariale de 

saint Louis-Marie si on en croit les Bénédictins de 

Ramsgate. Dans leur Dictionnaire hagiographique, 

dix mille saints, à l’article Louis-Marie Grignion de 

Montfort, ils n’hésitent pas à affirmer que « ses 

considérations sur la Sainte Vierge ne sont 

cependant guère compatibles avec l’enseignement du 

deuxième concile du Vatican »
7
. Voilà un jugement 

conciliaire lucide sur la doctrine du Père Grignion. 

Jean-Paul II avait bien compris cet 

antagonisme irréductible. Dans sa Lettre aux 

Familles montfortaines sur la doctrine mariale de 

leur saint fondateur, il affirme que « c’est à la 

lumière du Concile que doit aujourd’hui être relue et 

interprétée la doctrine montfortaine »
8
.  

Autrement dit, pour que saint Louis-Marie 

Grignion de Montfort soit Docteur de l’Eglise 

conciliaire
9
, il faudrait déformer sa doctrine en faveur 

de la liberté religieuse et de l’œcuménisme pour la 

rendre conforme à celle du Concile Vatican II. Mais 

alors, Montfort ne serait plus Montfort…� 

Abbé Guy Castelain+ 

                                                 
6 Lettre du 2 août 2001. 
7 Brépols, 1991, p. 316. 
8 L’Osservatore Romano, n° 3 – 20 janvier 2004, pp. 2 et 3. 
9 Relire l’étude intitulée Saint Louis-Marie Grignion de Montfort, Docteur de la 

Médiation universelle de Marie ? publiée dans le livre intitulé Marie 

Médiatrice, éditions Clovis,  2007, pp. 125-190. 



Le dogme médité  

dans le Rosaire  

à la manière 

de Montfort 
 

Deuxième mystère douloureux 
 

La Flagellation 
 

 Nous vous offrons, Seigneur Jésus, 

cette deuxième dizaine en l’honneur de 
votre sanglante Flagellation, et nous vous 

demandons, par ce mystère et par 

l’intercession de votre sainte Mère, la grâce 

d’une parfaite mortification des sens. Ainsi 

soit-il.  
 

     Notre Père... (Sur le mystère d’iniquité) 
 

     [Puis, aux 10 Ave :] 
 
 

     1. La révolte initiale de Lucifer et de ses 

adhérents. 

     2. Le péché originel, commis par Adam et 

Eve et transmis à tout le genre humain, sauf à 

la Vierge Marie et son divin Fils. 

     3. L’idolâtrie des nations et leur refus de 

la vraie religion, dans l’Ancien Testament. 

     4. Le refus du Sauveur par le Peuple élu. 

Sa passion, et spécialement sa flagellation.  

     5. Les persécutions contre l’Eglise du 

Christ, dans le Nouveau Testament.  

     6. L’Eglise occupée et la victoire du 

Libéralisme dans le Concile Vatican II.  

     7. L’œcuménisme et la liberté religieuse, 

prônés par les autorités de l’Eglise, scandales 

pour la foi des catholiques… 

     8. L’apostasie de nations catholiques au 

nom de Vatican II et à la demande des 

hommes d’Eglise conciliaires. 

     9. Le règne de l’Antéchrist… 

     10. Les portes de l’Enfer ne prévaudront 

point contre la Sainte Eglise Catholique et 

Romaine (saint Matthieu, chapitre XVI, verset 18). 
 

     Gloire au Père... [Puis :] 
 

     Grâces du mystère de la Flagellation, 
descendez dans nos âmes et rendez-les  

vraiment mortifiées. Ainsi soit-il. 
 

Le Traité 

de la  

vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 

Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I. De la 

vraie dévotion en général (14-119). Chapitre I. Nécessité 

de la vraie dévotion à la Sainte Vierge (14-59). Chapitre 

II. Nature de la vraie dévotion à la Sainte Vierge (60-

119). Première vérité (61-67). 
 

1. Première Vérité : 

Jésus-Christ est la fin dernière  
de la dévotion à la très sainte Vierge Marie 

(61-67) 
 

Le bienheureux commence par énoncer un 

principe général, qu'il prouvera ensuite avec une 

éloquente conviction : 

« Jésus-Christ notre Sauveur, vrai Dieu et 

vrai Homme, doit être la fin dernière de toutes nos 

autres dévotions ; autrement, elles seraient fausses et 

trompeuses ». 

Par droit de nature, comme Verbe incarné, par 

droit de conquête, comme notre Sauveur, Il concentre 

sur Lui tous les hommages que nous pouvons et 

devons offrir à Dieu. Il n'est permis d'honorer les 

saints que pour louer Dieu des merveilles de grâce 

qu'Il a opérées en eux, et pour leur demander à eux-

mêmes de présenter nos louanges à Dieu, d'intercéder 

pour nous auprès de sa divine Majesté. C'est une 

règle absolument générale. Aucune dévotion n'ayant 

pas Jésus Lui-même comme objet, ne peut y faire 

exception. 

§ I – Principe général 

Jésus « doit être la fin dernière de toutes nos 

dévotions ».  

Ceci est prouvé tout le long de deux pages 

d'un lyrisme débordant, écrites, on le voit, d'une seule 

haleine et en faisant appel aux plus beaux textes et 

aux plus belles comparaisons trouvés dans la Sainte 

Ecriture. 

« Jésus-Christ est l'alpha et l'oméga, le 

commencement et la fin de toutes choses », comme il 

est dit dans l'Apocalypse
1
.  

                                                 
1 Apocalypse, chap. I, verset 8. 



C'est par Lui, comme Verbe, que tout a été 

créé. C'est par Lui, comme Verbe incarné, que tout a 

été recréé. C'est par Lui également que tout doit 

retourner à son principe. 

Jésus-Christ est le modèle suprême, qui non 

seulement doit être reproduit par les âmes, mais doit 

revivre en elles :  

« Nous ne travaillons, comme dit l'Apôtre, 

que pour rendre tout homme parfait en Jésus-Christ, 

parce que c'est en Lui seul qu'habitent toute la 

plénitude de la divinité
1
 et toutes les autres 

plénitudes de grâce
2
, de vertus, de perfections. » 

Jésus-Christ est le seul en qui nous ayons été 

bénis « de toute bénédiction spirituelle »
3
 selon la 

promesse qui avait été faite jadis à Abraham
4
. 

Jésus-Christ est, à tout point de vue, le seul 

qui ait autorité pour nous guider. Ceci est prouvé 

dans une magnifique envolée, où les divers titres du 

Sauveur sont énumérés avec la conséquence qui en 

découle immédiatement pour nous dans nos rapports 

avec Lui :  

« Il est notre unique Maître
5
 qui doit nous 

enseigner (soumission de l'intelligence), notre unique 

Seigneur
6
 de qui nous devons dépendre (soumission 

de la volonté), notre unique Chef
7
 auquel nous 

devons être unis (par la grâce sanctifiante), notre 

unique modèle
8
 auquel nous devons nous conformer 

(nous-mêmes par la pratique des vertus), notre 

unique médecin
9
 qui doit nous guérir (des fautes qui 

nous échappent malgré tout), notre unique pasteur
10

 

qui doit nous nourrir (pour réparer, entretenir et 

développer notre vie), notre unique voie
11

 qui doit 

nous conduire (à notre fin dernière), notre unique 

vérité12 que nous devons croire (non seulement Il 

enseigne, mais Il est lui-même la vérité qu'Il enseigne 

et vers laquelle notre intelligence aspire, mais qui ne 

se manifeste à nous, ici-bas, que dans l'obscurité de 

la Foi), notre unique vie12 qui doit nous vivifier  (dans 

tout l'épanouissement surnaturel de notre 

personnalité) et (résumant tout) notre unique tout
12

 

en toutes choses, qui doit nous suffire. » 

Les allusions scripturaires que nous avons 

indiquées en note sont transparentes. 

A suivre. 

                                                 
1 Cor. II, 9. 
2 Joan. I, 14. 
3 Eph. I, 8. 
4 Gen. XXII, 18 et XXCI, Benedicentur in semine tuo omnes gentes terrae : 

« Toutes les nations de la terre seront bénies en celui qui sera ta postérité. » 
5 Matth. XXIII, 9-10 – Joan. XIII, 18. 
6 Joan. XIII, 13 ; I Cor. VIII, 6. 
7 Col. I, 18. 
8 Joan. XIII, 15. 
9 Matth. IX, 12-13. 
10 Joan. X, II, ss. 
11 Joan. XIV, 6. 
12 Col. III, 11. 

Les cantiques 

du  

Père Grignion 
 

Les tendresses  
de la charité du prochain 
 

(Sur l’air : Vive Jésus, vive sa Croix) 

 

Voici mon grand commandement, 

Nous dit à tous Jésus-Christ même, 

Que vous vous aimiez tendrement 

Et de même que Je vous aime. 

Il est nouveau dans sa douceur, 

Il est ancien dans sa grandeur. 
 

Mais comment nous a-t-Il aimé[s] ? 

Sans intérêt et sans mesure, 

Jusqu'à mourir tout consumé 

De la charité la plus pure. 

Jésus est tout de feu pour nous 

Et nous tout de glace envers tous. 
 

Voyez l'amour, voyez l'ardeur 

Des premiers chrétiens de l'église, 

Ils n'avaient qu'une âme et qu'un cœur, 

L'amour seul était leur devise. 

Tout prêts de mourir pour quelqu'un, 

Ils mettaient leur bien en commun. 
 

Saint Jean ne prêchait que l'amour 

Dans ses entretiens ordinaires, 

Il disait cent fois dans un jour : 

Entr'aimez-vous, mes très chers frères, 

Mes petits enfants, aimez-vous 

Mes enfants, entr'aimez-vous tous. 
 

Voici la réponse qu'il fit 

Aux ignorants de ce mystère : 

La seule charité suffit, 

Il en faut parler sans se taire, 

C'est le précepte du Seigneur 

Qui suffit pour notre bonheur. 
 

Les saints étaient brûlants d'amour 

Et de charité pour leurs frères, 

Ils leur donnaient et nuit et jour 

Quelques secours dans leurs misères. 

L'exemple d'un Dieu mort pour nous 

Les rendaient de cœur tout à tous. 
 

Cantique n° 91, strophes 10 à 15. 

Recueil du R. P. Fradet, s. m. m., 1932. 
 



�Lettres reçues             

      

� « Je viens vous remercier pour l’envoi du 

bulletin de la Confrérie, enchantement du cœur et de 

l’âme, lien qui unit chacun de ses membres dans le 

même amour de Notre Dame. » 

� « Je vous remercie pour le bulletin de la 

Confrérie que je lis toujours avec beaucoup d’intérêt, 

et qui est toujours de bon conseil et de bonne 

formation. » 

� « Merci pour le bulletin qui nous redonne 

un souffle marial chaque mois et qui recentre nos 

vies sur l’imitation de la Sainte Vierge et de son 

divin Fils. » 

� « Je vous remercie de m’adresser le 

bulletin mensuel si régulièrement. Son contenu est 

toujours attrayant par la richesse de la doctrine 

chrétienne enseignée si admirablement par le Père 

de Montfort. » 

� « Quelle joie, à travers ces quatre pages, 

de pouvoir connaître toujours mieux notre Mère du 

Ciel et de parfaire notre dévotion envers elle. » 

� « Je vous remercie pour le bulletin 

mensuel de la Confrérie, dont la lecture m’apporte à 

chaque fois tant de réconfort et d’encouragement à 

persévérer dans les efforts de la vie chrétienne, pour 

prouver ma amour et ma confiance à Jésus et 

Marie. » 

� « Je vous remercie pour le bulletin de la 

Confrérie qui vient me rappeler périodiquement mon 

engagement et raviver la flamme au feu de charité du 

grand saint Louis-Marie Grignion de Montfort. » 

� « Un grand merci pour le bulletin qui 

m’aide à rester dans la bonne direction. » 

� « Merci pour votre bulletin mensuel nous 

renforçant à chaque fois dans notre Foi, par ces 

temps si mauvais. » 

� « Je vous remercie d’éditer ce bulletin… 

J’avais des difficultés à être près de notre Mère du 

Ciel. Grâce à vous, cela va mieux ! » 

� « Merci infiniment pour votre bulletin si 

réconfortant. Nous avons grand besoin, en ces temps 

si troublés, de l’aide de la Vierge Marie et de son 

divin Fils. » 

� « Merci de nous avoir fait découvrir ce 

trésor que sont les méditations à la Montfort. Et 

merci pour ce bulletin mensuel qui nous fait 

demeurer dans cet esprit. » 

� « Mes remerciements pour l’envoi de votre 

bulletin mensuel qui m’est un soutien spirituel très 

précieux, en union avec toute la Confrérie. » 
 

Retraites mariales  

montfortaines 2011 
 

� Retraite à Enney (CH) 
 

     du 9 au 14 mai 2011 (mixte, 24 places). 

Renseignements et inscriptions : 

Domus Dei � [0041] 26 / 921.11.38. 
 

� Retraite à Anvers (B) 
 

     du 1
er

 au 6 août 2011 (mixte, 15 places). 

Renseignements et inscriptions : 

Mlle Jacqmin � [0032] 3 / 229.01.80. 
 
  

� Retraite à Bitche (57) 
 

     du 8 au 13 août 2011 (mixte, 36 places). 

Renseignements et inscriptions : 

Abbé Rousseau � 03.87.06.53.90. 
 

� Retraite au Trévoux (29) 
 

     du 22 au 27 août 2011 (mixte, 24 places). 

Renseignements et inscriptions : 

Abbé Castelain � 06.38.79.52.73. 
 

� Retraite à Unieux (42) 
 

     du 24 au 29 octobre 2011 (dames/j. f., 23 places). 

     Renseignements et inscriptions :  

Abbé Mérel � 04.77.40.20.55. 
 

 

Au Moulin du Pin (53) 
 

� Retraite à Jésus par Marie 
 

     du 1
er

 au 5 août 2011 (mixte). 
 

� Retraite du Rosaire 
     du 5 au 10 septembre 2011 (mixte). 
 

Renseignements et inscriptions : 

Abbé Pivert  � 02.43.98.74.63. 
 

 
 

� 1641 membres au 30 avril 2011. 
 

� Le samedi 7 mai 2011,  
la sainte messe sera célébrée 

pour les membres vivants et   

défunts de la Confrérie.  

Le même jour,  

les membres peuvent gagner  

une indulgence plénière (aux cond. hab.). 
 

�  Merci de libeller les chèques des dons à l’ordre 

de : F.S.S.P.X. Confrérie Marie Reine des Cœurs. 
 

 � Les reçus fiscaux sont à demander  

obligatoirement au moment du don.  
 

� Responsable de la publication : 

Abbé Guy Castelain, F.S.S.P.X. 
 

� Impression : RDS Atlandoc, Nantes (44) 
 


